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le groupe des agronomes Militants. Mais, n'est-il pas fâchieux' de rencontrer dw
hommes politiques, (les hommes d'état .qui ignorent complètement toutes les choses
rurales? Nous voudrions, pour faire disparaitre un fait que nous trouvons d&~
plorable,que l'enseigunment agricole prît une certaine place danis les colléaes. dans
les Séminaires, et nous avouons cette opinion sans hionte, quoiqu'un journal agri&
cole ait. déclaré réýemnmenit qu'il éproilvait une sotre de répugnance à discuter

sériuseent ne areille fatntais-ie, Suvre d'antis maladroits, iutile et dne
r1else. Il est vrai qtue nous n'avons nullement Songé à col-damlner la jeunesse do
nos écoles -à la culture 1'orcée et à demander qlue l'on fit dans nos colléges des
cours ip-Jiaux d'ag-ricuilture."

E. Gosýsin, dans une lettre adresEée à ÎNI. Barrai, le même jour) dit:
t.Monsieur le Directeur,"

'Dans l'u de ses derniiers numéèros un journal agricole repousse l'enseignement
lasqed-_ l'agriculture par des argumienits (lui ne peuvent passer sans une cour-

te réfutation.
"Les promoteurs de l'en ieignemnen t clasýsique agricole ne demandent nullement

comme paraît le penser le rédacteur de ce journal, que l'on prépare à l'exercice
de L'A.,rieulture tous les élèves de nos lycées; ils désirent seulement tout e»
inspirant -à quelques uns le egoût des choFes rurales, répandre partout de failles
no-tions de ce grand art qvi initéresse tous les citoyens en delior. même de leurs
professions stîae.Sous ce point dd vue élev, l'agriculture ne peut être
conmparée au ot mre à l'industrie, aux beaux arts. Et effet., on est médecini
et loîî poýzsède de.; terres-, des prairies, des vignes, des bois ; on excelle dans la
peinture, et l'on achèýte un domaine ; or, aspire a devenir possesseur foncier en
111,;:1e teMps qu'on marche cil tête de l'industrie ou du commierce, Ainsi, avec
pleine justesse, 1 ag--icultuire est. appelée la profe~ssion par excellence du grenre
humain dans Vêétat de eivili:zation: ainsi, tout le Monde a le plus grand intérêt à
connaître la dsipicagrricolc qui apprend àÛ gouverner avec habilité la richessze
lucrritori de. C e-st pouirqi-oi. les saines notions agricon omiques priment toutes

lsautres, eon'îaisiances Dar leur inmmense utilité géinérale et leur enseignement
Iciole i je croi.s qlue cet enseignement dans les classes supérieures de nos

lycé ýs, ne doit pas être légè&.remuent traité de fantaisie. Encore une fois il
ne s'agt pas ici de futudités in-tis du grand art sur la prospérité duquel repos
L bL.e inme de tout l'édifice oiL

J*p t-;-z mi -ntenant au second dîgéde l'enseignement qui appartient aux Fer.
nisEoeaidées des soitsdngcrieultuire. Celles-ci devront offrir des primes

pour lapindc cultures et industries profitables, tandis que les fermes-écola
seront l2à pour donner aux fils des cultivateurs les pourquoi et les comment de cet
ain4liorations. C'est tout simple. Ce qlui l'est Moins c'est la fondation de ces
fermies-écoles et u:îe meilleure entente dans la direction des sociétés d'agricul-
ture.

Pour Moi il me parait îIpossible de fonder ces établissements sans l'initiative
ut- noi olèeJo:nte ât une intervention libérale du gouvernement.

Quant aui troisième degré de l'enseignement agricole, je pense que pour les
rais*)iis alléguées dans la, preière moitié de mon travail, le besoin d'une école
vormale-aigricole nest pas aussi pressnt qu'on aurait pu le croire d'abord.

Qu'on ajourne donc à quel-ques années-, la mnise en operation de cette institu-
tion qui sera il la fois le couronnement de l'oeuvre et le signe certain du progrè
physique et moral de notre jeune pays.

Biu attendant, s'il se rencontre quelque âtme dévouée, quelque jeune homme
déSîireux de coniac.rer son avenir à la cause que j'ai embrassdc, toutes MW s yiu
pathies lui sont d'avance acquise; et je me fais un devoir de lui conseiller forte-
mnt dallcr faire --iii apprentisagp agronomique à la Fermie-Essai de Varennc.
Là il puiecra cilimn-^mc teinpp que_ lÎeE Eévères prinicipes et I'LFe-onoiiiie Barale.
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